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RETOUR DE S. G. MGR L*ARCHEVEQUlE.
Monseigneur l'Archevêque, accompagné de son fr-ýre. M, l'abbé

Hermas Langevin. curé d'Hochîelaga, à %fontréal, et du frère Brouard,
o. Nr. i., s'est embarqué à' Bristol le 7 juillet sur le paquebot Il Iioý ai
Edward '', (les bateaux du Pacifique Canadien étant déjà~ remplis), et:
il est arrive le 14 à Montréal, après sept jours de.baleau et trois jours,
et demi de pleine muer.

La santé de Monseig-neur est tellement refaite que son médecin
de ContrFxèville, le ])r Boursier, a pu écrire à sona oonfrère de Mont-
réa], le Dr Masson, qu'il n'était plus question (le diabète et qlue le re-
pos, la cure thermale et le grand air avaient eu raison pour le moment
des troubles causés par le surmenage.

Monseicyneur est arrivé le 21. à Saint-Boniface et le 24, dimanche,
il a donné le sermon à la cathédrale. La population de la ville était
venue nombreuse pour revoir et entendre le Pasteur toujours aimé et
toujours respecté-, Monseigneur paria de Rome et de la France. Il ra-
conta avec quelle paternelle bonté le Saint-Père l'avait accueilli, l'a-
vait encouragée à combattre pour la justice et lui avait dit (le bénir en
son nom le clertré, les communautés religrieuses et les fidèles du diocèse.

Au sujet (le la France. Monseioneur fit entdndre des paroles le
sympathie jt d'espérance. L'union tic l'épiscopat avec le Pape, le tra-
"ail d'orgranisation qlui se fait et la vitalité catholique qui se manifeste
en, dépit de la persécution, permettent d'espérer en des jours mieilleurs.

S. E. le cardinal Vincent Vannutelli, légat du Pape, viendra
tout probablement .1 Saint-Boniface après le Congrès Ewuoaristique.-
Ce sera la prem3ière fois qu'un cardinal vient àL la RvèeRue
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LA VENERABLE MARGUERITE BOURGEOIS.

Trois décrets ont été lus solennellement le 19 juin dernier à Lo-

,re, en présen-e du Souverain Pontife. Ces décrets déclarent l'héroi-

.cité des vertus pratiquées par le vénérable Père Francois-Marie Li-

bermlann. par la vénérable Mère Marguerite Bourgeois et par le ve-

nérable Florida Cevoli.

Le correspondant romain de La Croix de Paris donne des notes

biographiques sur ces futars bienheureux. Nous reproduisons celles

concernant l'illustre fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame de

Montréal.

C'est une Française que la vénérable Marguerite Bourgeois:

elle est née i Troyes le 17 avril 1620. Elle était d'abord entrée dans

la Congrégation externe dirigée par les religieuses du bienheureux

Pierre Fourier. Mais en 1653, le 20 juin, elle partait pour le Canada

dans le but de tenir une école à 3lontréal et d'y instrue les énfants.

Avant de quitter la France la sainte jeune fille se dépouilla de

toas ses biens. C'est dans l'extrême padvreté qu'elle aussi commencera

son œeuvre gigantesque. Après quatre années de travaux de tous

genres, elle put enfin ouvrir sa première -càle a Montréal - A Ville-

Marie, comme on l'appelait, - dans une étable. Une cinquantaine de

maisons autour d'un fort, telle était Montréal au milieu du XVIIe

siècle.
A trois reprises au moins la vénérable Marguerite Bourgeois de-

vait refaire le voyage (le France pour y chercher ses premieres novi-

ces. en 1657, en 1670, en 1879, et la traversée, qui ne laissait pas que

d'être périlleuse, durait alors de deux à trois mois. Aussi le déret qui.

1parmi les vertus héroïques pratiquées par la vénérable Marguerite

Bourgeois. insiste sur sa force indomptable, n'hésite pas à comparer

ses voyages apostoliuues A ceux dc saint Paul. Prodigieusement mor-

titiée elle-même, la vénérable n'offrait à ses filles d'autre attrait que

celui du sacrifice.

Cependant, la Congrégation grandissait, dirigée à Montréal par

les prêtres (le Saint-Sulpice et protégée par Mgr de Montnorency-
Laval, le saint évêque de Québec, dont la cause est aussi introduite.

Quand l'approbation canonique sanctionna les constitutions de la Con-

gréoation de N,tre-1lame,. aux écoles et au pensionnat de Québec s'é-

taient ajoutées les missions de la Pointe-aux-Trembles, Lachine, La

Montagne. Champlain, Sainte-Famille, Québec, Château-Rieher. etc.

La Congrégation possédait depuis 1693 sa première église. C'est l,

détail touchant, que la donatrice, Mlle Jeanne Le Ber, se retirant en

recluse dans une cellule donnant vue sur le Saint-Sacrement, prit l'i-

mitiative, au Canada, de l'adoration perpétuelle: les Soeurs de Notre-
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Darne y ont toujours été fidèles. Le trait méritait d'tre souligné a la
veille du Congrès eucharistique.

Dès que ses régles eurent été approuvées, la vénérable fondatri e

demanda à ê.tre déchargée du gouvernemuent. Elle avait '7 ans. Un
dernier trait héroïque devait clore cette iagnifique existenre. Le ler
janvier 170). la maîtresse des novices. Sour Ciarlv. entra en agonie:

Ah ! mon Dieu, s'exclama la vénérable, que ne mie prenez-vous moi

qui suis inutile - tout dans cette maison, tandis que cette pauvre

Soeur p-ut encore rendre de grands services Elle fut exaucée ...
Le o-rain de sénev-, ici encore, est devenu un gral arbre: la

Congréetation de Notre-Dame de Montréal est établie aujourd'liui
en 70 diocèses d'Amérique; elle possède plus de 200 maisons et a'omup-
te 3 000 religieuses.

Il était bon que les deux décrets. de la vénérable Marguerite

Bouroeois et (lu vénérable Francois Libermiann, fussent lus le mnêmîe

jour. Ce furent l'une et l'autre des ames missionnaires.
On nous demande, écrit h4 vénérable Marguerite Bourgeois,

pourquoi nous faisons des missions qui nous mettent au hasard de
beauoup souffrir et même d'être prises. tuées, brûlées par les sauva-
ges. Nous répondons que les apôtres sont allés dans tous les quartiers
du monde pour prêcher Jésus Christ."

Les fils du vénérable François Libermann répondent de même,
par leurs missions . . . B. SIENNE.

ELECTIONS PROVINCIALES.

Nos lecteurs connaissent le résultat des élections provinciales qui
ont eu lieu le 11 juillet. Le gouvernement Roblin est maintenu au
pouvoir par 28 membres contre 13. Nous ne dissimulerons pas la joie
que nous cause ce résultat. C'est le triomphe de l'esprit de tir plyr!,
dans l'application de lois éducationnelles injustes. C'est aussi la con-
damnation de la politique de l'instruction obligatoire et de luniversi-
té neutr?, placée sous la direction immédiate du gouvernement: deux
points importants du programme du parti oppositionnist'.

Nous constatons que le vote catholique et français a pesé pour
beaucoup dans cet heureux r,-sultat et nouq nous en réjouissans. Les
comtés de Saint-Boniface,. d'Assiniboia et de Carillon ont noblement
fait leur devoir en réélisant par de magnifiques majorités leurs anciens

députés catholiques et canadiens-français.

MONSEIGNEUR A DOMREMY.

Pendant son séjour à Contrexéville, dans les Vosges, Mgr lPAr-
chevêque a au le bonheur de faire un pèlerinage "i Domrémy , lui fut,
comme on le sait, le berceau de la bienheureuse Jeanne d'Arc. C'é-
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tait le 10' juin. Mgyr Foucault, évêýque de Sait-Dié, plusieurs prêtres
et de nomîbreux fid*-les étaient présents. Nous extraynsles lignes
suivantes du compte-rendu du lic~upic 06/(I.

Que dire du magnifique discours prononce -' l'Evan gil e par
Mgr P'E êque tie ant 1?Cominentint la devise de saint Michel1,

Qis8 0t ]>t u, l'orateur montre (lue cette aevi a uidé toute la vie
dle Jeanne d'Arc. et qu*elle (oit encore guider celle des chrétiens
d'aujourd'hui. IlParoles vraiment remarquales. d-isait Mour lArchle-
veque dle ýeaint-IBonifa ce, aui toast qlui Su1ivit Ic repas (ti midi. ", tians
lesuellVs, à une éleoanee incoiiipirable dians la, forme, (lvêue 
ými nt I )ié ajoute d'xcttte la doctrine et lo'0).ortt nité ti ýs ton -

seil. Uet àla foisý, je résume toujours le tos de Mgor j anrn ,

l'évêque, le père, le tdocteur (lui a parlé totur -à tour tlans cet apostoli -
(lue discours, et les prêtres et les fiti<(-[es tdu tiiocîsn gi e Saint-i)ié doi-.
vent 6 tre heîiueux de vivre sous la houlette tLun tel pasteur. ''

-\ midi, tout le inonde se oîisperse pour le déjeûner; M. le cha-
noine Urion offre sa gracieuse hospitalité à tous les prt-tres présents:

Slheure des toasts. Monseigrneur de Saint-ié se lève,etrm ce

Mlonsgign),ieur l'Archievîêque de Saint-Boniface, en le p)riant tic vouloir
bien accepcter IL titre de chanoine d'honneur de sa cathCdrale. C'est
alors qlue I archIevêque canadien se lève et remercie àl son tour l'évê-
qlue frany-ais, en rappelant tous les souvcnirs qui unissent le Canatda à
lat France. MNoniseigneur Langyevin reviendra le soir à ])omremuy sur o
sujet et trouvera des 'accents d'un tel patriotisme que les fidèles dans
l'égliise de> Doitmremy, comme les prêtres 'ii Bois-Chesnu. ne retiendront
pas leurs applaudissements. Monseigrneur l'Archevêque tic Saint:Boni-
face remercie délicatement MNons-igIl neur 1 'EvCque d: Saint-D ié de la
distinction dont celui-ci vient de lhonorer. La réciprocité n'lest pas
encore possible: -à Saint-13oniface - (^ chanoines, rues pères pa).rdon-
.nez-ruoi cette divulgation. - un évêq,ýue peut vivre sans chatéictre

Dans l'après-rnuidi, à' 3.30 hieur-s, descente à l)orni-y: .lit proces-
ýsion est trop) longue polir être s'iivie; on se retrouve il 1eéçyise. où
Monseigneuar l'Archevêqtie de Saint- Boniface dit ainx fitdèles l'admirat-
tion des évêýques étrangers pour les évêt1ues et catholiques de France,
souffrant aujourd'hui persécution et se laissant dépouiller plutôt (lue,
de trahir heurs principes; il dit l'amour toujours vivant au cSeur des
Canadiens pour lit mère-patrie. mais il affirme aussi le loyalismue des
Canadiens pour ie drap>eatu britainniq1ue ; et ce loyalisme indiscutable
et indiscuté donne aux cmuiholiu 1ues tîne force inconmparable pour la
-défense de leur foi contre les unvahlissements d'un gouvernement protes-
tant. Grandes le:ons que les catholiques franç'ais (c*est moi qlui tire la
leonm ) devraient méditer pour cesser leurs sottes division- politiques
et s'unir enfin sur le seul terrain qui mérite de rallier c-?s catholiques,j:le teýrrain religrieux de la défense de lat religion. A. M.
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SUR LE TERRAIN rl LEXPOSITION.

L'exposition provinciale annuelle a été tenue du 1 3 au 23 juillet
a Win}e.Cette exposition attire toujours de trèçi nombreux visi-
teurs et est intéressante à divers points de vue. Notre intention n'est
ias d'entrer dans les détails, ruais nous tenons -à exprinier ici la satis-
faction avec laquelle- nous avons constaté que les exlïibits scolaires des
vouvents de St- Norl)ert. dle St-Adoîphe et de St-Laurent. ainsi qlue
ceux de l'école S jîinflt (le St- Laare rit et dle l'école indienne d-e Fort
Alexandre ont obtenu de nomnbreu x premiers prix et iêm(ile ds nièdail-
les (dlion neur. Nous ne pouv ons (lue louer et encourager lVidée de cet-
te c'ompétition,

Nous ne 1)(\Oflow non plus parler deý lexposition sans ioucr et
remercier les Jaius~ et les demoiselles de Saint-Boniface q1ui, sous la
direction des (laines patroaînesses de l'liûpIitail, ont servi. commîe Ics
-innées passées. (les repasý aux visiteurs. C-ýtte îgénè1eise in(lu trie pro-
'utro chaque ann(-e uin aide substantiel -à'h~iil

LA FETE NATIONALE M ETI S SE.

Les efforts déplovés pour assurer la, sutrvivance (l'une race sont
louables et saýlutires:« ils constituent une poussée vers un idéal su-
périeur et contribuent puissammment à relever le niveau mioral. L'évo-
cation du n (led <1 oe*?( q oui> 'iu' i u b. u est une le(,Of fécon -

de. où une nationalité se retremplýe, examine le chemin parcouru et
oriente son avenir. C'est ce qu*a'compris la noble race métisse, la race
primitive, i4sue du sol îîîêîne du pays et qui tient une si large place
dans l'Iistoire de ses orig-ines. i ks' paîtriotes éclairés, hommes de foi
et dle princijies, ont Jeté l'hiv~er dernier les bases d'une fédération (le
toutes les forces métisses et constitué 1' Unè iono Y, utiowil/ )Jtéi,ýee

~q nt-Joe 1 ,(le ,fi iou que Les Cloeos ont saluée avec plaisir et
dont S. G. Mg()r VArclieveque a cordialement approuvé les Qtatuts.

La nouvelle Unina célébré sa piemiière fête nationale annuelle
le 14 juillet. La célébration a commiiencé, par rmne grafl(liiisse solen-
nelle il la Cathédrale. chantée par Mgr ])agas, P. A.. v. (;. et chapelain
de l'UnTiioie. Presque tous los curés deis paroisses des rives de la riviè-
re Rouge avaient tenu àX témoigrner leurs symplathiies en venhnt assis-
ter àl cette ie-sse et ceux qui n'avaient pu le faire avaient adressé de

àfort sympaýthiquie- lettres, Les sociétés Satint-Jean-Bat:ste --e Saint-
B3onifaceu et de W'innipeg- étaient o1ficiellenient représentées par leurEs
présidents et leurs principaux officiers. Les Métis étaient accourus
nombreux de diver2es paroisses et beaucoup de Canadiens-français s 'é-
taient unis .1 eux en esprit de fraternité. M. le maire Bleau, di- Saint.
Boniface, était présent. ainsi que M. le député Bernier et plusieurs
autres citoyens de nmarque.
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La bannière de Saint-Joseph et le superbe drapeau de l'nion
étaient à l'honneur et symbolisaient l'union de la foi et du patriotisme
dans le coeur du peuple.

SI:,rMoN DE M. L'ABBE A. BEL1VEAU, 1). U.

Après l'Evangile; M. l'abbé A. Béliveau. chancelier (lu diocèse,
nionta en chaire et interpréta avec une grande justesse et des vu.es
tout apostoliques la signification de la fête du jour. Il afirnia d'abord
la royauté sociale (le Jésus-Christ et retra(a le mouvement fédératif,
qui avait amené la fondation de l'Union. Il loua les constitutions
qu'anime un pur souffle catholique et dit toute la légitimité et la no-
blesse de l'aspiration des Métis à vouloir continuer de vivre comme
entité nationale distincte. Le drapeau blanc fleurdelysé, dans lequel
on a fait entrer les couleurs britanniques, fournit de thîme à de ma-
gnifiques développements sur les origines catholiques et françaises de
la nation inetisse. dont les ancêtres sont un rameau transplanté des ri-
ves du Saint-Laurent sur celles de la rivière Rouge. Le prédicateur
exalta la loyauté des Métis, qui furent fidèles au drapeau anglais dans
des circonstances où il eut suffi Jun signe de leur chef pour faire pas-
ser les prairies de l'Ouest au drapeau étoilé.

Parlant de la foi des ancêtres, des pionni'-rs de nos provinces,
l'orateur rappela leur attachement à l'homme de la prière, a la robe
noire, au prêtre, et illustra sa pensée en évoquant le souvenir des
reliques que la Société Ristorique de Saint-Loniface a mises au jour

cas années dernières. La Vérandrye et le P. Aulneau ont été retrouvés
dormant le sommeil de paix dans un même tombeau. symbole touchant
de l'union de l'état civil et (le la société religieuse sur lesquels plane
la vigilance maternelle de l'Eglise. Restez catholignes, retez fran-
vais, c'est le gage de votre survivance.

Faisant ensuite un examen de conscien3e nationale, le prédica-
teur rappela que les vieux Métis mouraient comme des saints et se
demanda si la mentalita des pères était encore celle des fils. Avec une
franchise, inspirée par l'amitié et le bien de la race, il expliqua que
beaucoup chancellent dans les voies suivies par les ancêtres et que
cette constatation a été l'une des raisons du groupement salutaire
qu'on veut opérer. Il signala en particulier les ravages que l'erreur
libérale, comme chez bien d'autres d'ailleurs, fait dans leurs rangs
erreur qui consiste à scinder, à séparer le ýatholique et le citoyen sur
le terrain civil. comme si la conscience n'était pas une et ne relevait
pas de la juridiction de l'Eglise tant dans ses actes publics que dans
ses actes privés. Serait-ce parce que les actes publics ont une longue
et immense portée et qu'ils sont souvent de nature - affecter profon-
dément les intérêts supérieurs de l'Eglise qu'ils échapperaint - son
contrôle? Evidemment non. Cette erreur pyrofonde est la négation du

!'
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règ(1ne social de Jésus-Christ et cde la inissi.n Lie FEg-lise d'instruire et
de diri<rer les nations commle les individus.

1)],î~li M. R.>OGER GoULLT, PR1ESiI)ENT.

A MoNSEiGNExLuR Ii.-A. IJUAS 1. A.5 V. Gi.,

RM N L~IATEUE RD)U D>o~ELE SAINT Bo1 iFA0 E

Au nom dle tous mes compatriotes métis (le cette province, je
viens déposer à vos pieds l'expression de nos sprntiments respectueux
Pt vous assurer de n.,tre entière et loyale soumission à' la doctrine et
aux sag-es directions de l'Eglise catholbque.

Nous voulon s qlue la présente et»-lébration nationale fasse époque
dans l'histoire de la nation métisse. Jiepuis plusieurs années les mani-
festations publiques deé notre patriotisme s*étaient plIutô^t ralenties. Il
semblait que chacun de nous g~ardait pour lui-même et dans le secret
de la famille les traditions anestrales et le souvenir des jours glo-
rieux du peutple missionnire. Le nombre de 3eux qui particeîpaient
aux fêtes nationales était de plus en plus restreint. Plusieurs amis dé-
voués, ne soup1 e; onnant pas qlue des voiles de cette apparente apathie
Pourraient surgir les forces retrempées de la nation, croyaient avee
tristesse que l'histoire serait bientôt notre seul domaine. lis se trom-
Paient étrangrement. Un peuple comme le peuple métis ne meurt pas.
Un souffle a passé parmi nous faisant battre plus vite le coeur de la
nation. Ses forces se sont ravivées par l'union. Elles ont repis une
nouvelle vigueur en se nourrissant des grandes pensées qui'condui-
sient nos ancêtres -à la gloire: NVotre so1, notre n unotre reli-'

yiof.

Un immense frisson a traversé nos rangs au souvenir du sang
versé pour ces nobles causes et A la pensée des sacrifices qu'elles ont

j inspirées. Nous nous sommes sentis plus frères et l'union Je nos sen-
tinilents a été consacrée par la constitution (le 1' Un<n iNatiowile
-1FC ,ti'.se (%it-Ist e Mboiitolu(. C<cn:me toute s les ncbles entre,
rises î' Untion dans ses débuts devait rencontrer des difficultés3, miais
lsPrécieux appuis que nous avons reç~us ont grandi notre courao'e.

Grrùces soient rendues .1 Sa Grandeur Monseigneur l'Arclievtquie
Pour ses paroles d'approbation et pour la nomination d'u chapelain,
qui fut toujours l'ami sincère du p)eup!e méetis. Nous sommes aussi
eonnaissaînts A Sa Grandeur (de limonnenr ( 1ui nous a C.onf(-ré en
nm.ant ce chapelain, qui est après lui le pl us haut titulaire de, lFE.

glise ocatholique dans ce doee
Nous ne saurions taire notre apprAciation deés marq1 ues (le sym-

Pa'thie et îlencourigem cnt (lui nous sont venues des sociétés swurs.
l ntionner'ai plus particuliëremnent la société Saint-Jean-Baptisto
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de Saint-Boniface, qui nous a lonné des preuves non équivoques de
fraternité.

Forte dessentiments qui l'animent et de Pappui moral qu'elle re-
çoit des autorités religieuses et de nos compatriotes canadiens-fran-
çais, ' Union Nationale MItisse marche fièrement et avec ionfiance
vers son noble but ! Elle a compris qu'elle devait rallier toutes les
énergies autour d'un symbole, d'un drapeau qu'elle aime et vénère.
Dans ses plis flotte tout un passé de gloire. C'est le drapeau de Jean-
ne d'Arc et de saint Louis, c'est le drapeau les armées victorieuses
de Louis XIV, c'est le drapeau des Montcalm et des Lévis, c'est le
drapeau des missionnaires de la foi et de la evilisation dans ce pays;
c'est le drapeau (le nos pères qui ont combattu et versé leur sang
pour lui. De plus il sy mbolise notre inaltérable attachement a la cou-
ronne britannique. Nous avons été tiers de le voir flotter pour la pre
mière fois. escortant le Roi des Rois dans une procession de la Fête-
Dieu. Nos ancêtres comimencaient toutes les grandes entreprises en
implorant d'abord la protection et la bénédiction du ciel.

La guerre. les longs voyages, les orandes chasses débutaient par
la prière. Nous voulons suivre leurs trac-s et nous vous supplions au
jour de la premniere fête de 1l'iUion réorganisée, de nous bénir, de bé-
nir nos familles, et de demander avec nous au Dieu tout-puissant le
suceès de notre oeuvre.

REPONsE DE MONSEIGNEUR.

C'est pour moi. dit en substance Monseigneur, un sentiment de
légitime fierté que d'être le premier chapelain de votre Union, en qui
reposent de si grandes espérances.

L'union est toujours une force, surtout si elle s'appuie sur l'auto-
rité et s'inspire de ses directions. Nous lisons dans l'Ecriture que Satil,
fils de Cis, envoyé par son père à la recherche d'animaux égarés, prit
la détermination d'aller consulter le prophète Samuel, le voyant d'Is-
raël. " Indica, oro, muihi. ubi est domus Videntis, " demandait-il. Indi-
quez-moi, je vous prie, où est la maison du voyant. Ayant trouvé la
demeure du prophète celui-ci le reconnut comme le roi que le Seigneur
lui avait désigné et l'investit de la dignité royale.

Vos pères connaissaient la maison du voyant, la demeure du prê-
tre, et prenaient conseil de lui. Imitez leur exemple, suivez comme
eux les directions de l'Eglise et vous serez rois. Votre race vivra long-
temps, vivra toujours. Maintenez toujours fièrement dans vos constitu-
tions et dans votre conduite le glorieux titre de cathéoliqte pratiquant.
Vous associerez ainsi votre destinée à celle de l'E2lise, qui est éter-
nelle, et votre race sera immortelle.

BANQUET, DISCOURS PATTRIO'IIQUFs ET AMUsEMENIs.

A l'issue de la cérémonie religieuse les joyeux célébrants' se diri-

gérent vers la campagne, où une superbe fête champêtre avait été
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oronise. 'apCs idise passa gauement et utilemen t. Une cordiale
fraternité y règ-na constamment. A\pri-s *le banquet. auquel assistaient
Io-r ju(ras et dautres.lleiil)res du eleroé. (le nombreux orateurs mné-

tis -'tcn4 insfaci adlress(Cre-nt la, parole, rappelanut le glorieux
passé et exprimnut les espérances de l'avenir, entremêla ont le tout do
pratiques considéra tions et d'uLtiles -onseils.

Aux flots d'éloquence succédèrent des amnusemnen ts fort vitriol".
auxquels la jeunesse prit une part active sous l'Seil réjoui des speota-
teurs - jeune,. et vieux.

Nous mettons le publi'. en garde contre deux ouvrages récents
publiés en Francc sur' le Canada et en vente dans le pas Ces ouvra -

ges sont écrits dans un très mauvais esprit et remplis de faussetés.
L'un al pour titre: Lot2e'l-1''m (Co'oiqoe par TCdr
Vibert et l'autre: Lq réi sur le ( uudpar .J.- E. Vignes. (Ces
titres peuvent facilement donner le change et tromnper la confiance.

Lis S(EURS niu iLA i)iVIIENC nIý1 MN TIlE AL.

Les Soeurs de la Charité de la Providence de Montréal ont é-lu le
il juillet la lide Mère Marie-.Julienne, ci devant supeýrieure provincia-
le (la Montana. supérieure générale de la communauté, en remplace-
rulent de lat 1,de Mère Marie-Antoinette, qlui occupait cette haute posi-
tion depuis douze ans et qlui. d'après les constitutions, ne pouvait pas
être ré'élue pour uin troisième termc consécutif. Nous sommes heLureux

-cl noter qlue îa digne supérieure sortant de, charge. avec l'estime gyé-
flèrale. est origrînaire dle Saint-isidore do, Lapraýirie. pan isse natale de
S. G. Mg \Archevîque.

On p)eut juger de !*importance de cette position de supérieure
générale si l'on c(>nsi<ll-re qlue lat commmunauté. fondée cil 1843 par li,
M-ýère Gamnelin. compte actuellement 83 maisons et 3 noviciats, dont
l'un à Montréal. uin autre à .Joliette et un troisième àX Vancouver,

WaVsh., dans le 'diocise dle Seattle.
Deces nombreux é'tablissements. 30) sont répartis dan3 les Etats

SWasbinomton. du Montania. de l'Orégon et de la Ca.lifornie; 8 dans
les isSion,,nQeuv'aîoes (le l'Alberta. 1 dans l'Alaska. -à Nome. et les au-
i res dans-la provincue (le Qtuébec. avec. - ce (lue nous sommes tiers de
luelitionner, -lmia de Kenora, Ont.. qlui rattache directement le

ioèede Saint-Boniface Ai l'arbre fécond, dont l'ombre bienfaisante
CouIvre le Canada et une si vaste partie des Etats-Unis. Le nombre
."e religieuses professes atteint 1 î 2, <,elui des novices 9 î et celui

dsPostulantes 37.
E~n terminant, rappelons avec fierté que ces relig'ieuss atcl
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les des Etats-Unis que du Canada. sont presque toutes issues de notre

race canadienne- fran(aise et filles de la province de Québec. qui ne

cesse d'envoyer chaque année de généreux essaims vers tous les

points dé l'Amérique.

FEU MGR LAFLAMME, P. A.

L'ancien recteur de l'Université Laval de Québe.. Mgr .1. C. K.

Laflannue, P. A., est décédé le 6 juillet. Nous faisons bien volontiers

nôtre l'éloge suivant que 1'cIetion o oiac a déposé sur la tombe de

l'il[ustre et modeste saant.
Avec Mgr Laflammîne est disparu Fun des Canadiens-Franeais

qui ont le plus fait honneur à leur province et - leurs compatriotes. Sa

mort afflige to-ts ses confrères du Séminaire et de l'Université, tous

ses anciens élèves et tous ses ami-; mais elle est aussi un véritable

deuil national. Par lui a rayonné d'un nouvel et vif éclat le prestige
intellectuel lui fut toujours en ce pays la gloire du clergé; et par lui

surtout a pénétré jusque dans les milieux laïcs et savants du Canada

et de l'étranger l'influence de la science, de la aulturc sacerdotale.

R. I. P.

NOUVEAU RECTEUR AU COLLEGE.

Le R. P. T. Filiatrault, s. .. , depuis deux ans recteur du colge

de Saint-Boniface, a été appelé au rectorat du collège Ste-Marie -
Montréal. Il est remplacé par le R. P. Joseph Carrière, qui fut autre-

fois tour à1 tour professeur et préfet ici à Saint.Boniface.
C'est de tout coeur que nous souhaitons la bienvenue au nouveau

recteur et qu'à l'aurore des fêtes jubilaires nous lui exprimons nos

voux d'heureux et fécond rectorat.

EN FACE DE NOS ADVEPSAIRES.

Nous aimons à reproduire ici la conclusion d'un article d'un col-
laborateur de Lo Croix de Paris, (18 mai. ) qui 'signe Frune et qui

parle de même.
" Dressons-nous dans toute notre énergie en face de nos adver-

saires.
Ou bien on nous accordera la pleine liberté qui est notre droit

absolu. droit de Dieu, droit de l'Eglise, droit les catholiques.
Ou bien on en reviendra . la persécution ouverte. et ce sera un

mover rapide, l'histoire le prouve, de revenir -à la liberté.
Ne nous affaiblissons pas en nous neutralisant, en nous cachant à

moitié. Nous n'avons rien à caeler: notre histoire est glorieuse. notre

dogme est la vérité, notre morale est le salut des nations. L'Eglise a

n
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trop contribué à la civilisation du monde pour que le monde ne lui ac-
corde pas sa place entiwre.

Et elle I'aura.

LA SAINT-HENRI A STE DELPHINE, SAsK.

A l'occasion de la St-Henri, les curés et les missionnaires voi.sins
de M. l'abbé Ilenri Kuogener se sont réunis chez lui pour lui offrir en
commun leurs voeux et raviver en nême temps les sentiments de confra-
ternité (lui doivent régner entre le-s prêtres séculiers et les relioieux
des différents ordres. Etaient présents: le R. P. Planet. o. M. i.. de
Toucbwood Hills, les RR. PP. Conter et Decamps c. ss .. de Hub-
bard. S'était fait excuser M. l"bbé Vorst, de Benchonzie. Le R. P.
Decamps, après des agapes toutes fraternelles, a exprimé finement les
sentiments de tous. en louant le zèle, la bonté, la piété que M. l'abbé
Kugener manifeste depuis qutro ans dans ladministration de sa pa-
roisse métisse de Ste-Delphine. Le lendemain M. l'abbé Kugener re-
cevait les mêmes souhaits de la bouche du R. P. Hugonard, o. .1.,

principal de l'admirable école industrielle sauvage de Qu'Appelle,
ainsi que des si d4vouées Sours Grises de la même école. des Soeurs
de la Mission et des Pères Oblats, unanimes à estimer et à aimer le

Sympatique curé de Ste-Delphine. Les petites filles de Pécole ont
chanté pieusement, sous la direction des Sours Grises, de beaux can-
tiques pendant la messe de M. l'abbé Kurener.

CJomuniqué.

DJNG ! DANG ! DONG!

-- S. G. Mgr Heylen, évêque de Namur, président du comité per
Manent des Congrès Eucharistiques internationaux et récemment nom-

Mé par Pie X comte romain et assistant au trône pontifical, est attendu
au Manitoba après le Congrès de Montréal.

S. G. Mgr E. A. Latulippe, évêque de Catenna et vicaire apos-
tolique du Témiscamingue. a posé le 10 juillet la pierre angulaire de
Sa cathédrale . Haileyburv, Ont. Nos félicitations et nos meilleurs
veux de succès!

- Les compagnies de chemin de fer accordent des billets à prix
très réduits à l'occasion du Congrès Eucharistique de Montréal. Pour

s détails. en ce qui concerne l'Ouest, on peut s'adresser à M. labbé
. Prud'homme, à l'archevêché.

- L3 R. P. L.-E. Lauzon, c. s. v., depuis près de cinq ans curé de
buphin, Man.. et desservant de plusieurs missions environnantes, est

retourné à Montréal le 13 juillet. Cordial merci pour ces années de
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gééexe rcuu aer.M. l'abbçé J. Duffv. d'Oaknook. le rem-~

place temporairement.
-NI, l'abbé- (h1arles Maicu, du diocèse de Bruges. Belgrique. est

arrivé le 19. juillet. Il soccuperai des' Iilaiuands. Les demar-

euies de S. G. Mgtr l'Archevêque pour avoir un p)rêtre flaintind pour

Saint-Boniface sont enfin couronnées de suocês.

- M. l'abbé Béliveau. procureui de lrhvêé,a adressé le 28

juin un chèque de 25 piastres comme contribution de S. G. Mgr l'Ar-

chevêque àX l'érection du monumuent J)ollard.

- Les retraites religieuses cette année ont été données par le I.P.

Mireault. s. i.. chez les Soeurs Grises, par le R. P, Chalput. s. j*., chez les

SSeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie, par M. l'abbé Messier chiez

les Filles de la Croix et par 'M. l'abbé .Joubert chez les Missionnaires

Oblates du S,-C. et de MN.-I.
-. ugne Etique qlui, avec 'M. l'abbé Josephl)aid D c..

rempli avec beaucoup de dévoueme'nt l'offie de surveillant au Petit-

Séminaire l'an dernier, est parti le 13 juillet pour Montréal, oùt il con-

tinuera ses études. M. l'abbé D)avid pusse ses vacances à Saint-Boni-

fa ce.
- On vient de poser une Jolie clé^tur-e en fer autour de la cathiédra-

le et de l'archievèchéý. On compmlète actuellement les trottoirs eri ciment

qui p)ermettront de ci.-culer facilement arutour dle la cathédralq.

- Le T. R. P. Carlier, supérieur- -général dles Missionnaires de la

Salette et résidant .1 Suse, Italie. était de passage .a Saint-Boniface le

21 juillet. Il1 était accoumpagné du R. P. Sorel. (lui s'en va demeurer

a Forge t, Sask.
- ~ ~ f Lei RYrl % evi, er. à l'occasion du vingt- cinquième

versaire de sa fondation, a publié en date dlu 10(i juillet un numére ')Jil-

hilaire maniiquemflt illustré et retra:ant les progrès de l'Egolise

dans l'Ouest. Nos félicitations et nos souhiaits de progrès constants -à

cet organe catholique de langue anglaise, qlui a rendu de si précieux

se~rvices depuis un quart de siècle.
- Nous offrons aussi nos cordiales félicitations àr 1' un d èot

de Saint-l3oniface, qlui commence su sixièmie année d'existence. Puisse

cet excellent jornl eq .t'whll4 ei m'tiînn pénétrer à' de plus en

plus nomibreux foy3rs
- Le -Iuilletiin (lu 1>ue-rlrJ1(<(fi e C(ie ulo. publié à' Québec,

vient d'être couronné par l',Académie Franc aise. lion ntur insigne et

parfaitement mérité. Puisse cette couronne de l'Académie attirer dat-

vantag'e l'attention et la faveur des Canadiens-Francais sur l'oeýuvre

exoellente qu'accomplit jette revue.

R1. I. P.

NMe Philippe Gos3elin, décédée .1 Saint- Bonif ace.


